
LAGUERRE 
DANS 

LE PACfflQUE
c a u m  Ol LA M t M lM B  OAOU

Lm  H iid o u  en preaicre lifM

eiMBfftai. «iMrtiM %*-
néral nlpptm «Ubll <Uns la prea- 

4* W l M Mquik 4« W laecs m m U M  qu« c* 
•ont 4m  traupes hindoue*, et aon 
■nfltlHi qui tentant dans 1m pre- 
miirH UcBM du front d’MUiqrer 
l’avance nippone. C'est à peine si 
IM tioupes nippones ont déji été 
■n contact avec des forces années 
britanniques. Le quartier général 
ajouta que dM  Uoupes nippones 
ont frasebi 1« Tewe Porak à l’aide 
de i ^ t M  •mbaroatlma et qu'eUes 
attaquent maintenant l’enneml de 
revers ; cehil-cl a déjà plus de cent 
tu4s.

Des urires aaéricaiM coilés 

d u t  lts e u x  cabfoniennes

Toàlo. 31 — Dn eoBrauniqué de 
la aectlon navale du grand quar­
tier général impérial déclare :

« Des unités niKxnM  ont coule 
récemment des bâtiments ennemi» 
dans les eaux de la Californie et 
de* nés Hawaï. Des sous-mantu 
nippons opèrent actuellement sur 
tout l’étendue du Paclfaque.

U  géicni Wavell 

Fa échappé belle...

Canton, 37. —  On annonce de 
Rangoon que le général Wavell a 
eu un premiar aperçu de la guerre 
du Pacifique en atterrissant sur 
l'aérodrome de Rangoon 

A peine Wavell avait-ll quitté 
l'appareil que la sirène donnait 
l'aerte. Il s’empressa de s'abriter 
tandis que les Japonais bombar­
daient l’aérodrome L'avion du gé­
néral a été anéanti.

Le Mexique accorde 

libre passage aux troupes 

des États-Unis 

et ntilisatioa de ses bases

BuenovAires. 37 — Qn annonce 
de Mexico que le Conseil mexicain 
a adopté la loi qui assure aux trou-

r t des Etats-Unis libre passage 
travers le Mexique et utilisation 

des bases aériennes et navales.

LE rtTROLE

DE BORNÉO

UINTB 01  LA P M M IW l  P A S O

pulu 4* pitnà» pourr»iant étra mU 
■D «qriaitatlMi, dana la délai d’un 
moi*- Om  pulw «ou»riront «a panie 
IM bawlns Jwwsla 4i» le dékut « •
raan4* prochalM «t produiront 
vraisemblablement 500.000 tonnes de 
pétrole, n  annonça que trois mois 
avant le début des hostilités les 
Anglais avaient détruit les puits. 
La •  déeembr«. lia avalent déjà in­
cendié de nombreusM sources pé- 
trolUirM at avalant détruit au to> 
tal ise toun 4e feragt.

Taï|M | fournira aux Nippons 

des qnaitités d’étain

Toklo, ZI. Le géaéffl Tojo 
nuinistre 4a la Ouerr*. poursuivant 
ses déclarationa à la Diète, a dit 
que la situation militaire continue 
de æ  4évai«pp«r favorablement

NEUF NAVIRES 

BRITANNIQUES 

COULÉS

( •U IT I  DB LA PRCMIIRK PACE)

La presse allemande flétrit 

le coulage du « Benno »

BerUn. 37. — La presse déclare 
que le couiace du navire de com­
merce allemand i Bcnno » par 
l'aviation britannique dans les eaux 
'terriLariales espagnoles est à rap­
porter à l’incident du « Altmark ». 
L'aviation britannique n a pas seu­
lement renouvelé son acte de pira­
terie eommis par le destroyer m Cot- 
saek ». coule enrretemps. qui atta­
qua éh mars 1940 le vapeur aile-et lâche.

pour le Japon. Kn Malaisie et au 
Slam. Im Japonais ont p«^tout brise 
la résistance ennemie bien que le 
terrain «t le climat aient rendu l’at- 
aqua extrimement difficil*. Ii9rs 

de la priae de Penang. dea réserves 
imporuntes d’automobiles, de car­
burant, de ri*, d'éUlB. de cuivre et 
d'autrM praduita ont été prises.

L'inp<^anee de la prise de Tai 
oing, au sud de Penang. réside dans 
le fait qu'll ;  a ici de riches gise­
ments d’étain. Les Japonais avan­
cent maintenant en direction Sud 

Au Siam. les troupes JapenalseE 
et siamoises se battent c6te à côte 
Des attaques aériennes en masse 
sur Rangoon ont eu des résultats 
particulièrement efficaces.

Parlant dc la situation au Mand- 
choukouo, le général Tejo a souli- 
ené que la defense des frontières 
est absolument assurée du côté de 
la Mongolie extérieure et de la Rus­
sie soviétique et qu’il règne un cal­
me et un ordre parfaits.

L« butin de l’a m é e  japMaise

L'année Japonaise a exécuté plu 
leurs opérations de sécurité oontre 

Tchoung-King et toutM les tenta­
tives d'entraver l'avance sur Hong 
Kong ont été étouffées dans l’œuf 

Dans toutes las «ones d'opéra­
tions de l'armée. 427 avions ont été 
détruits au total ct M  eancmnières 
ou vapeurs ennemis ont été coulés 
au eours d'attaquM aériennes.

En terminant, le général a com­
muniqué le butin de l'armée Japo­
naise : 1.7M véhicules automobiles.

ehars blindés. 10* canons, é.157 
mitrailleuses et fusils et un nom 
breux matériel de guerre ainsi que 
du carburant et du caoutchouc.

Il a conclu en disant : 
c La guerre grand asiatique vient 

de commencer et les opérations les 
[plus importantes sont encore en 
préparation. Je voudrais donner 

{l’assurance qu'officiers et soldats 
;unis en communauté étroite, fer- 
; mement persuadés de la victoire fi- 
inale. atteindront le grand but de 
(cette guerre sainte

L e  b o m b a r d e m e n t  D e u x i è m e  c o n s e i l

d e  S é b a s t o p o l  

s e  p o u r s u i t  

a v e c  v i o l e n c e

Berlin, 37. — L ’agence «D.N.?.» 
apprend que pendant les Jours du 
Noël, la situation sur le front de 
l'Est a été caractérisée par les per 
tes élevées infligées aux Sovieu ai 
cours 4e leurs attaques contre les 
positions allcmandM.

Le Puehrer a passé la Noil à soi. 
Quartier général de l'Cst.

Daaa U  ucuur Bud du (ront 
s’est poursuivi la bombardement de 
Sébastopol par rartillerie du cali­
bre lourd st le plus lourd.

En Carélie, une iaportante 

centrale électrique gravoBent 

atteinte pnr les bombes

Berlin, 37. — L'Agence cOJ(.B.» 
apprend iM  détails suivanu qui 
complètent la communiqué miU­
taire de ce Jour ;

Une centrale éiectriqu* au Nord 
de Kandalakcha a été fravement 
atteinte par iM bombas. Kanda- 
lakcba se trouve à l’extrémité nord 
de la baie de Kandalakcha de i. 
Mer Blanche et sur la ligne dr 
Mourmansk.

Violents combats snr le front 

tenu par les Slovaques

PrMbourg, 37. — Communiqué du 
Haut Commandement de l’armée 
slovaque :

Le 3S décembre, l'ennemi a 
core intensifié s m  attaques.

Disposant d'une grande supério­
rité numérique mettant en lifne 
des troupM fraichM et dss chars 
blindé*, faisant preuve d'une acti­
vité aérienne intense, l'ennemi a 
attaqué le secteur défendu par les 
unités slovaques et dans lequel 
elles assument une tâche quasi sur 
humaine.

Nos imités ont exicute des con- 
tre-attaques et ont réussi à tenir 
leurs positions Jusqu'au soir.

Un sous-marin soviétique coulé 

en mer Noire

Bucarest. 27. — Le destroyer rou 
main c Regina Maria » a coulc 
dans la mer Noire un sous-marir. 
soviétique. C'est le deuxième sut>- 
raersible dss Soviets détruit en dé­
cembre par la marine roumaine.

d e  g fu e r r e  

s u p é r i e u r  

à  W a s h i n g t o n
Stockholm. 37. — On mande de 

Washington au service d'infonp%- 
tions britannique qu’une deuxième 
réunit» du prétoidu «eonseil d* 
guerre supérieur des Etats-Unis  ̂
eu Ueu vendredi à la Maison BUn- 
che. Outre Chii^ohill et MooseveU 
liCM. Knox. Stimien, lt finirai 4c 
l'air Marshall le général-major Ar­
nold, l’amiral Stark et l’amiral 
King y aaaUtaiant du cAté améri­
cain.

Lm  Anglais étaient représenté« 
par Lord Beaverbrook, l'amiral 
Pound, 1* fénéral DiU *t le maré­
chal de l'air Portai

Suivant le bureau d'mianoaUonô 
britannique, on déclare dans les 
cerelM compétenu de Waahlngton 
que iM quMtions miUtaires et la 
stratégie naval* ont été 1m  poinU 
principaux débattus à oetU réunion 
et que le problème des livraisoni 
et de la production one paasé b 
l'arrlère-plan.

mand < Altmark » dans les eaux
territoriales norvégiennes et porta 
ainsi les hostilités en zone neutre 
déclare le (Voelkischer Beobachter» 
mais en outre elle a mitraUlé les 
Allemands qui fuyaient le bord 
Londres ressent vraisemblablement 
la nécessité, ajouta le Joumal. de 
détourner l'attention des défaites 
subies par les Britanniques en Asie 
orientale Méme si on considère le 
comportement flegmatique habituel 
des Britanniques durant cette guer­
re. cet attentat infâme constitue 
une bassesse particulièrement vile

JRAVAILLER»ALLEMAGNE
SIG.IFIi’BIEN-ETRE''

b u r e a u  d *  p l a c w n c n t  

le p lus p r o c h e .

LILLE. 64 Rue Négnet 
VALENCIENNES 26. Boulevara SalT 
RO UBAIX  12 Place Chevreul 
ARRAS. 10 Rue Gambetta. 
HENIN-UETARD 2 Rue Elle Oruyell* 
MAUBEXIGE 3. Avenue, Ferrière 
DOUAI. 42. Rue Morel 
LENS. 30 Place Jean Jaurès 
CALAIS SI Rue de la Pomme d'Or. 
FOURM IES 10. Rue Cousin Oorbier.

C H U R C H I L L

r e c o n n a î t  

q u e  F o f f e n s i v e  

a l l e m a n d e  e s t  l o i n  

d  e t r e  a r r ê t é e

Madrid. 3t. — L'agence Mpagnole 
Effé » rapporte que Churchill a 

fait les déclarations suivantes de­
vant les Journalistes américains ve­
nus l'interviewer pendant son séjour 
aux U. S. A. : « L'offensive alle­
mande est loin d'être arrétée. et 
nous ne pouvons espérer un effon­
drement intérieur de l'Allemagne ». 
A  ce propos le Joumal portugais 
« Joumal de Noticias » estime que 
la priae du haut commandement de 
l'armée allemande par le Fuehrer 
précède un redoublement d'activltj 
des forces militaires du Raich.

u  CHIIE DUNE BRIilI *  UU£ M M O W D ’ NUI E N  Q U I T R I f M E  P I G E  :

NOS RENSEIGNEMENTS 
_____P O U R  u  D É F E M SE  D E  V O S  IN T É R Ê T S

Vil garçonnet de 7 ans
est assom m é ______________

p a r  son p è re  adopUf|LE“DEUTSCHESTHEATER”DELILLE
LE M EURTRIER A  ÉTÉ ARRÊTÉ ET DÎFÉRÊ AU  PARQU ET

Dan* i* ^artttr populeux âe 
Moulim^iUê, un inm e rapide tut 
déroulé iimanehe tt déoembre dant 
l'ttprit-mUii. C/n malHeurpux enfant 
de **pt an*, *am ee**a terroriti par 
ton pére adoptif, e*t dioidi de* 
luite* de* ooup* gui lui furent ia- 
fligé*. L'if noble mdividu, apri* avoir 
empoigne le garçonnet, le plaçua à

D’ICI 1943...
Une réponse 

allemande à Churchill

Léon ASTHONIS . 
l'horrible brute

(Ph. privée)

terre à troi* reprises. Puis *ans te 
soucier de l’enfant, il *e promena 
ea ville. A son retour, le gamin rd-

que son père, s’étant aperçu da eette 
mésaventure. *e mit dans une vio­
lente colère. Si l'appétit vient en 
mangeant, les instincts de brute se 
développent pareillement, c'est ainsi 
que peu après sa rentrée. Anthonte 
se mit à sévir en flanquant una pe­
tite fessee. puis peu à pau «n vint 
aux coups terribles qui le sonduiai- 
rent au crime.

Or donc, dimanc-ii; dernier, cet 
irascible personnage, furieux de la 
malpropreté du petit Théodore, l’em­
poigna et tel un tapis que l'on sa- 
coue, le plaqua au aol à troia re­
prises différentes «t le rejeta en­
suite sur son grabat. Satisfait de 
U  correction Infligée et sans plus 
se préoccuper de son garçon, qu'il 
laissa gisant à terre, il alla se pro­
mener en ville

Ruminant en cours de route son 
méfait et travaillé sans doute par 
le remords, il revint vers 17 h. chez 
lui et trouva l’enfant geignant et 
gémissant doucement ; puis peu à 
peu les râles se firent entendre et à 
17 h. 30 le petit martyr se tut brus­
quement. Il avait cessé de vivre.

Je l’aimais autant que le mien

I Avertie par la eaberetière du rei- 
lde-chaus»ée. la poUce vint le soir 
imême pour mener une enquête som­
maire. Le sinistre pére déclara que 
son fils, pour échapper à une cor­
rection. s'étalt raidi dans sm  bral 
et lut échappant des mains était 
tombé à terre. Dan* sa chute. Théo­
dore s'était donné un coup au front 
et un au nez qui avaient occasionné 
la mort.

Le petit cadavre fut donc conduit 
à l'institut médico-légal et oe n'est

Il est d é t o n M Î s  o u v o r t  a u  p u b lic  f r M i c a U

Une txmn* nouveUt nous fijijiigu*eront ft côté de noa 
donnés ku c®urs d'un» aima-i unis. Plui tard nom
ble conversation, par M. Ziegler. Afipnon, de A. Thomas: Troucé'’«. 
Intendant-directeur du « Deutsche»-!de Verdi; La Walkyrte, de Waçier. 
Theater» de l<ille. \Le Chevalier à la Rote, de Richard

Depuis qualque temps, ainsi qu» Strauss ; Le* Noces de Figaro, ^  
nou* l'avons algnalé. U était auca-i Moaart. Dans J e  domaine ̂ e
tion lie donner acaés au publtc fran- 
cai* aus rapnisenutlons du < Deuta- 
ches Theater ». Un premier essai 
în ce genre eut lieu lors du magni- 
itque concert Mozart, donné à l'oc- 
easion de la commemoration, le 
13 déoembre. du ISO' annivwsaire de
la mort du célèbre compoaltaur. et il 
(ut aoncluant. Le publie Ullois vint 
en nombre & cette magnifique fes­
tivité musicale.

Comme M. Ziegler nou* mforme.
Oberfedkommandant. le général

l'opéaettè. nous aurons de l'Oscar 
Btrauis. du m n z  Lehar, et get 
exquis conte lyrique Hansel et 
Gretel. de Humperdynck. Bref, notre 
programme sera des plus éclectique.

» — Envisagez-vous de faire chan­
ter de* rôles (ran«ai* par de» 
vedettM françaisM, oa des rôlM 
iUliens par des IUliens t 

» — Cela offre certaines difficul­
té* d'adaptation avec notre troupe 
fixe. Toutefois, exceptionnellement, 

n'est pas impossible, et J'en
admeu fort bien le principe.. Noua

donner accès à la population à 
toutes les repréaentations du 
« Deutches Theater » à Lille Cette 
décision fut déterminée par suite 
de la possibUité de faire revivre 1* 
vie artUtique à LlUe. aussi grlc<? 
au théâtre allemand.

UN V ASTE  C H A M P  D ’AC TIO N  

« Le domaine de l'Art est grand !... 
Il constitue un vaste champ d'ac- 
tim, que nous eonsidérons de notre

verrtxis Im  poasibilités de réallav
tion. »

A LA SAULE IN DU STR IELLE

Knfin. au eours de cette interview 
M  Ziegler nous déclare encore que 
U petit théâtre allemand fonction­
nant à la Salle Industnelle. rue de 
l'Hôpital Miliuire. donnera des re­
presentations de classique* français. 
Tartuffe, de Moliere, notamment.

devoir d'exploiter et de révéler aux|oii le public français sera admis 
soldats de l'armée allemande d'abord. De nombreux étudianU. d'ailleurs.
certM, mais iTussi. puisque l'Art est 
international, au public françai*.

la suite de l'initiative prise

ont déjà pu sur leur demande, itre 
admis aux repréaenUtion* de ig-
mont dc Schiller, musique de Bee-

par M. le général Niehoff. le théâtre thoven, au « Deutsches Theater ».
sera donc mis à la disposition de ce 
public dans U  mMure où celui-ci, 
par son affluence plus ou midns 
grande, s'y Intéressera. Le nombre 
des placM non limité sera donc en

Au t petit théâtre de la Salle Indus­
trieUe ». on donnera également des 
classiques aUemands et de petitM 
opérettes 

Terminons en disant que au

Berlin, 27. — Les mi leux c o m p é - h a b i t e n t  
tenu allemands sont davw que Im I^j, j^^e et ses deux garçonnets. Léon 
déclarations faites par Churchill,, cordonnier de son état,
devant le Sénat américain, ne mé- .  3 ,̂  . revenu de la guerre après 
ritent pas d'être commentees. *

Ce aue Churchill a dit au sujet 
de 19i3 qui. d’après lui, serait l'an­
née décisive de la guerre, intéresse
fort peu Berlin car, d'ici là, beau- commerce clandestin. En novembre
coup d'eau passera encore sous les j 1935 u avait eu maiUe à partir avec dore, mais il se défendit d'avoir
ponts.

De plus. au cours de la guerre.

sorte qu'il n>n « t  pas * u "  w n * ^  ou

LE LIVRE D ’OR

• La liberté 

de mouvement 

aux pnsonniers 

de guerre à  Berlin
Milan. 37 — La Uberté de mou­

vement accordée à la Noël, aux pri­
sonniers de guerre dans la capiule 
du Reich. a fortement impressionné 
les correspondanU berlinois de la 
presse de l'Italie du Nord.

Faisons remarquer qu'il existe de 
pui* aasez UingUmps une liberté 
relative de mouvement. Les prison­
niers s<mt seulement obliges de rtn 
trer le soir dans leur camp ou leu: 
maison.

c Quel pa.vs déclare le correspon­
dant *du c Corriere délia Sera ». au­
rait songé pendant la guerre mon 
diale, à donner la liberté de mouve­
ment à des prisonnier*. Aujour­
d'hui, la situation e*t tout à fait 
différente, tout comme la menUllté 
des prisonmers de guerre, tout au 
moins celle des continentaux

» Le prisonnier de guerre euro­
péen a beaucoup appns au cours 
de sa captivité et considère le 
monde — et surtout la guerre — 
sou* un angle entièrement diffé­
rent. Il comprend que l'abime qui 
le séparait de l'adversaire d'hier, a 
été en grande pertie comblé ou est 
pdur le moins beaucoup moins pro­
fond que celui qui le séparé des 
aUiés d'hier, à savoir des Anglais.
On peut citer des preuves multi­
ples. avant tout l'attitude de pri­
sonniers de guerre libérés qui of­
frent spontanément leur enrôle­
ment dans les bauillons de volon­
taires étrangers luttant sur le front 
de l’Est ».

Le Joumal iUUen souligne que 
le traitement dont bénéficient les 
prisonniers de guerre en Allemagne 
pourrait devenir un élément 
d'étroite enUnU en Europe nou­
velle et non pas un facteur de dis­
corde.

P O U R  u n e ' u q u i d a t i o n

PLUS RAPIDE DES PENSIONS 

DES FONCTIONNAIRES

La liquidation de la pension d'un 
fonctionnaire étant souvent une 
opération assez ItMtgue, la législa- 
ti(Ki avait prévu Jusqu'ici que l’in­
téressé r'Crcevrait, sans attendre la 
remise de son livret définitif, iM 
quatre-cinquiémes de la pension., ont éti repousaées par noa troupes.

La f u  d'un petit martyr
nier à refusefle n em U  d'it^umer en cours. J'envUage t Cette bonne entente qai sexcrce

représenter Carmen, de donner pour le bien commun. - dit-il, -
1. , n r ^ u S  Anrès concerts OÙ Debussy. Cesar peut servir d exemple. »

Au 31 de la rue de SecUn, au 3e présumé. A pi^  bien (tes reticences „  d'autre» auteurs français
âge d'un immeuble dont le rez- le sinistre Indiyidu finit par avouer “  »“ tre» auteur» irançais

son crime. Anthoni» reconnut qu’il 
avait menti aux policiers qui 
l'avalent précédemment interrogé.

Sans un tre.tsaUlement, ni une 
larme, la cynique brute raconta, 
alor.s la scène odieuse de violence I 
que nous avons narrée, 11 reconnut'
avoir empoigné et Jeté violemment; ENFANTS DE FAMILLES

avoir été rapatrié d'Allemagne voi­
ci environ six mols. 11 végète de­
puis son retour, faisant un vague 
colportage et exerçant plutôt un

SÉJOUR GRATUIT  DE 6  MOIS 

EN ALGÉRIE

à terre à trois reprise* le petit Théo-!

la police pour vagabondage. 
Individu malingre. Anthonis est

DE « VICTIMES DE GUERRE »

fieront le» parents senmt également 
assures régulièrement

LA SURVEIIXANCL matériel­
le et morale i.es enfanu s'il* «ont 
en famille ou darjs des Etablisse­
menu scolaires, sera effectuee par 
des délé^és du Centre d Accueil. 
Les famUles considéreront les' en­
fanu comme s'ils étaient ies leurs 

. et veilleront à ce qu'ils ne soient 
•(pas UvrM à eux-mémfs Les enfanu

donné la mort 
Il déclara en demier lieu qu’il,

avait légitimé cet enfant et pré- L'attentlo des familles ________
cis« : € Je l'aimais autant que le nouveau appelée sur l'Œuvre des,j^yront;.se tenir correctement pen- 
mlen !. .. ». ICentres d'Accueil Oeorge» Ouyne- ij.nfie^ heupp,

Aveuglé par une colère incom-imer. placée sous le haut ratrtwiage, 7, L*,StIRVEÏLLANC2 médicale
préhenslble. II avait dans un accès'de Mme la Maréchale m a in  et dont Lg^a ^¡üectùce, régulièrement et 
de fureur bestiale, autant que lâche.Ha fondatrice est Mme la V icom tesse ,»ranH  .«>in 
mis fin aux jours d'un petit ètre'de Villiers de U  Noé, née Guynemer. 
sans défense, qu'll « aimait » d'un' Cette Œuvre prévoit d u  départs 
amour vraiment particulier. Jamais. ' très prochains et. en raison de ses 

, au cours de la reconstitution du'PossibUités. souhaite de nombreu-
I piece. ^ n s  un coin. “ 1 V ^ f ^ “ ''"idrame. il ne manifesta de regrets |ses demandes de séjour en Afnque 
un tas d tomondicea^ épluchu^ d^ Anthonis. qui a été déféré au Par-Idu Nœ-d où les enfants, victimes de

mercredi, mérite un chàtl-la guerre à quelque titre que ce 
ment exemplaire .................................................

DES PUPILLES DE  LA NATION | r e m  ' au petu Gustave, âgé de

CnmhÎutnts” Tc?rmes‘’d*: la'^ruëÎÎ.'' P»« d^xcrtSLn^St d'S?ÎSe dégagé ? »  «t“ “  d '
it PuDUle» de 1 r a t io n  J  p f o ^  nauséabonde Au milieu
d‘e ^ c ^ « "e r ‘’d i » T n “Liv“  cet antre, du v^ech e*t enta«é^
•ouvenir des »ete» de courage le» une toile jetée desfîus et remplie
plu» caractérlatlque». »ccompli» p»r 
es Pupille« de la N'ation. «u cours d* 
a guerre 1939-1940.

En vue de cette publication, les 
Pupilles d» la Nation «ont Invité» k 
faire connaître à l'Offioe Départe­
mental du Nord. 171. Boulevard de 1» 
Uberté (Annexe de la Préfecture du 
Nord) le» citations qui leur ont éte 
décernées et les décorations attri­
bué»».

Pour permettre au service int*re»»e 
de prendre toute» I»» disposltioa» 
utiles a cet effet, 11 y »ura lleu de 
produira toute la documentation né- 
esaaire qui devra étre InaCrée dan» 

Livr» d'or da» »ctes d» courage 
omplls pendant la 

1940 par les PupUles 
du Nord.

Les lamllles dea Pupille* de la Na­
tion « Mort« pour la France » vou- 

ilen également considérer oette 
communication comme le* Intére»- 
sant plu» particulièrement encore

lorsque tes enquêteurs s'occupèrent 
de le faire transporter à l'Hôpital 
Saint-Sauveur Enfant malingre et 
chétif comme son malheureux frè­
re, il fut recotmu, malgré tout en 
bonne santé et après quelques jours 
de soins attentifs, 11 a été confié à 
l'AssisUnce Publique.

également d'excrémenu. forme le 
grabat Infect où couchent les deux 
malhèureux bambins.

Le taudis dépaase en imagination 
ce que l'on pourralt supposer. Pas 
d'eau, ni gaz, ni électricité. Quant à 
I3 deuxième pièce de « l'apparte­
ment » elle est semblable, une pall 
lasse similaire à oelle des enfants 
sert de Utière à Anthonis.

Celul-cl, qui trafique avec ses car­
tes de ravitaillement, donne de 
temps â autre du pain aux pau­
vres gosses qui ne connaissent que 
ce aeul aliment.

Dans un éUt de débiUté extrême, 
l'ainé. Théodore, qui a 7 ans. est un 
enfant naturel qu'Anthonis a légi­
timé : le malheureux garçonnet,
abruti Uttéralement. s'était, diman- _________________
ehe après-midi, oublié dans le gra- vient de procéder au mariage de M 
bat. Il était environ 16 heures lors-i André Oaiton Daye». domloillè à 

xt-Amanil-liMi-Kaux. Adjudant de ré- 
S 4 e --- ■

Le mariage 

d̂ un prisonnier 

de guerre 

sans la comparution 

du marié à  Denain
Renard. Officier de l'état civil

évalués par une liquidation som­
maire, Si la Uquldation n'éUit pas 
effectuée dans le délai d'tm an, le 
cinquième réservé devenait exigible 
dès le début du treizième mois.

Une loi qui vient de paraître à 
rOfficiel ramène de dcuze à si* 
mois le délai au terme duquel ce 
damier cinquième est exigible

serve au 54e R.I.P., »ctuellement 
pri»onnler de guerre au Stalag 1 B 
avec Mlle Denise Belverge. instltu- 
trtc» publique à Rieulv. demlclliée t 
Denain. Le » Oui » sacramentel du 
futur a été recueilli au SUlag 1 B 
par deux de «e» compagnons de cap­
tivité M M  Baixa» Joaeph. adjudant 
au 143e R.l. et Ravailler Georges, 
adjudant au IBe Régt du Génie et le 
con»»ntcment alnal recueilli avait 
falt l'objet, au camp, d'un acte reçu 
dan» le» régie» fixée» depuis I» guer- 

•t ont exicuti ini« langue attaque oontr. Trlpell, II y a  ^uéNues “ “

Renard a complimente en ter 
trè» symp»thiquas li. ne Dayez

L e  c o m m u n i q u é  it a l ie n

Rome, 27. —  Le Quartier Général communique :

Des attaques de foros« bllndiM ennsmlM au Sud de Bengazi

lavec grand soin.
La demande devra être apostlllec 

pour avis sur le caractère, la con­
duite. la moralitt et l'état de »an­
té de l'enfant [»r le Directeur de 
l'Etablissement scolaire qu'il fré­
quente ou. à défaut, par une per­
sonnalité connue iCrgix-Rouge. 
Clergé, etc...) Cette demande sera 
ensuite certifiée par le Maire de la 
Commune où réside l'enfant, puis 
retournée à l'adresse ci-dessus avcc 
autant que possible deux pho‘.a£ 
d'identlté de l’enfant.

A la demande d'inscription doit

soit, sont à même d'être reçus dana 
les centres spécialement aménagés, 
d.ins des institutions scolaires ou 
dans des famiUes.

Les perscMines qui dMir^ruit taire 
bénéfieier des enfants victime» de
la guerre de cette offi -, doivent: __ _________ ___
s'adresser : au Centre d Aomeil'Ure joint un certificat médical da- 
« G EO R G ES  G U YN EM ER  », «. rueitan' d'un mois au plus,
Galilée, à Paris, qui leur enverrai Ce certificat peut étre déUvré 
les demandes d'inscription à rem-iaux frais de l'Assistance Médicale 
plir. Gratuite par le medecin ou le Di»-

Oes demande» doivent être si- P'“

!ù m'  trouv^’t “ ‘ ‘ enfanu, À Î c u ^ ^ e i ' lande d'inscrlpüon

On admettra tout enfant .le na- nriae* pn*Linsf^éMtion* r̂ naiitis frflnr.aic/> fforrîrtn rtll fili* ê.rc pnsc CO COHS1 ,-cration.tlonalité françai*e. garçon ou fille, 
âgé de trois à dia.*ept ans. victi­
me de la guerre à un titre quelcon-

_ prise
Dès que là demande aura été 

agréée par le Centre d'Accueil
oue rt^iaié de I»rents dm^^^ (*orfes Guynemer. il sert Indiqué 
rtï^^^^tî^Cnnfer <^é ¿îl ch^l^ date exacte et la ViUe voiaine du

d'intérêt sera pris, en considéra-

1» LE SÉJOUR est fntlèrement^? dMlSi^We**” ^
gratuit, y compris le voyage, les '‘1 “ ' temi^T d ^ f  famU'M elt ap- 
fi-u !.. » « „ « .n r «  r™,tre lem Wfrais d'école, les assurances cœitre 
les maUdiM et les accidenu, un 
trousseau est recommandé mais non 
obligatoire.

3" LA DURÈJ du séjour est fixée 
en princioe à six moi», sur la de-

Œuvre généreuse qui eit *u»ceptlble 
de let aider dans la sauvegarde de
la santé de leurs enfants.

en pnncioe a six mois, sur la oe- k ... n ...„.wc
mande des parenu : à titre fxcep- ( J  MAIRE D  ILLIES EST RELEVE

DE SES FONCTIONS

Rién d’important à signaltr sur la front 4e SaHoum-Bardia. 
Rien 4'important à signaltr sur Is frant ds Sallaum-Bardiii.

vietimM. Lss dégftts sont minimes. Un apparsil snnemi a its 

abattu sn eombat airisn ; un autrs a iti dssosndu par la D. C. A, 

ft Zara.
Dans l'Ocian Atlantique, un sous-marin sammandi par le

f i t « a 1 ^ m  “ i^'^ 'aTamrd?^! » • “ tenant 4s «aisssau Lsnii, a eouli ls vapsur armi anglais

ai Modes fonrtiihinaires décédés.

tiCHineU elle pourra être prolongée 
ou réduite.

3" LE LIEU du séjour est fixé

commun.MUi. aui f.millee dis r.r-'*' » « m ™  lArriu lai-c.I ,

I Larrinaga » d'snviran S.toe tannss.

Considéra^'t que M, Carie, maire 
de la commune d'Illies (Nord) s'est 
rendu coupable de vente de viande 
impropre à Ui consommation ct à 
de- prix supéneurs à la taxe. 

Arrête

Articl- 1«. — M. Carie, maire de 
(Nord) Mt ré- 

cnctioRS
C'»»t 1a première foie qu'U Mt pro- livre.s scolaire* leur seront prêtés. : Art. 3. — Le Prefet du Nord Mt 

cédé à Denaln au mariage d'un pri- 5" LA PRATIQUE D U  C cLTE  eticharge de l'exécution du présent 
»onuicr dc guerre. l'enseignement religieux que spéci-Arrêté

rivée des enfanU Ces enfants se­
ront accueUlis dans ces familles qui 
ont offert bénévolement de les re­
cevoir ou (’ans des maison* fami­
liales aménagées àdeur Intention et 
dans les Etablissemenu scolaires.

4« L 'INSTRUCTION des enfants

n et de boBh.ur degre d'avancemer.t des enfants. Les '°<iué de ses fcnctic

__ Non.... malheureusement non..
I4«dame et MademoiseUe ne faisaient 
plus attention à moi. et regardaient tou­
jours M. Laroque. dans la rue. Moi, 
J'étài* en train d'allumer la veiUeuse et 
da faire 1« couverture du Ut Tout à 
opwp. Suziuine dit : c Tiens ! père qui 
va ches le voisin I »

Il *e passa peut-être une ou deux ml- 
BUtM. pendant iatqueiie* on n'enteiuUi 
■tu* riaa, at )* m approcbai* d* Mada- 
nif Piitf lui demander *i elle avait en­
eore besoin de moi, quand Je m'arrêtai 
Un eou* de pUtolet venait d'éclaur, 
tmt pria, *a laaa... ït MadMM, iiveç 
un grand erl. — un cri que J'entendrai 
tauu ma via, tant U était déchirant — 
i ^ i t  ietée dans aa ehamiire. disant : 
« K^ÎsT i- Urt l~ O-eat horrtUe t »

M. Lacroix «ut un tressaillement au 
baut 4a la M in . U  poaa sa dIuim al. 
H M  4au<a pour mosodr* ion *anf- 

pour avoir la temps de vaincre 
aan énStion. U roula uae eifaretu.

—  Alaas, Mansleor. J'ai au ai paur qua 
r»i vsultt ■»'«» »!>;«■-: *t. tout, ca raeu- 
teti t* *ojraU M adame, pftía. Wca»-

blante, qui avait pris *a fille dan* *es 
bras et la serrait de toute* ses forees 
et lui parlait bas à l'oreille, en la ca­
ressant... et Suxanne répondait...

— Que se disaicnt-eile* ?
— Ah I Monsieur. Je n'ai rien entendu, 

mai* clic* étalent toutM deux dan* un 
déàordre u*e«primable... «1 épouvantéM 
que J'en fri**onnais de tout mon corii* . 
et Madame avait oublié cerUinement ma 
présence, car. lorsqu'elle m'aperçut tout 
à ooup. slls faillit tomber à la renverse

—  VoUà qiu Mt bien étrange., et 
Uan grave...  murmura M. Lacroix

Le rMte, Monsieur, votu le savM, 
Je vous l'al dit à la vlUa, quand vou* 
m ’aves interrogée. Msdame a préundu 
qu'elle n'avait pas entendu le coup de 
pistolat.., ma dUaat qus J'éUi* folle ., 
et elle m'a renvoyée...

M. Lacroix réflicklt quelques mUiu- 
tea.

Il itall •( àbsorOè. qu'll oublia d'allu­
mer sa oiffarette,,qu‘il Uiftehonnait antre

— M, Laroque Mt-U rentré long- 
temp» après 7

—  (D V lron  u n  quatrt 4'beujre.

— A-t-il parlé à sa femme ?
— Non II est rentré droit chcz lul,.

Mais,.. .
Elle hésita.

— Parlez, ma fille, n ’omettea aucun 
détail...

— De teute la nuit, M. Laroque ne 
s'est pos couché...

— Vous en êtes sûre 7
— Dame ! je m'en *uis bien aperfuc 

ce matin, quand J'ai voulu faUre sa 
chambre...

— Et Mme Laroque ?.,,

— Je Jurerais qu'eUe non plus ut 
s'Mt pas mise au lit... It pourtant, le 
lit éuit défait..., mais sans la trace dss 
corps, et sans chaieur comme d'habitu­
de... Après ce que J'avais vu et enten­
du. J'ai falt ces remarquM naturelle­
ment... de telle sorte que Je pré*ume 
que Mme Laroque aura exprès ee matin 
chiffonné su  drape, pour ne pas éveil­
ler mas soupçons... Quant à Susanne. 
elle éüalt si pftle et si fatiguée, tout à 
l’heure. — monsieur l’a vue, — qu’or 
peut affirmer que la psuvre petite n'a 
guère dormi non olus A préaent, mon­
sieur. J’al tout dit,, Vou* en savee au­
tant eue moi* „ Puis-Je me retirer *

— Vou* le pouveE... Tenez-vous 
IHiU. toutefoi*. à voti* présenter à '.* 
première réquisition dc là Justice.

— Apris IM qui s’est pas*é. apri* ee 
que Je viens de vous, raconter, il m ’sst 
Impoulble de reprendre mon service 
auprès de ma maltreHe... Je vais aller 
à la villa chercher me* effeU. je donne­
rai congé a m a d a m e , et, en attendant

que vous me trouviez une place, ainsi 
que vous me l'avez promis. Je rMterai 
chez ma soeur qui habite boulevard 
Ornano. 146. Prenez l'adresse.

— C ’est là que je vous écrirai dès 
que J'aurai i>esoin de vous ?

— Oui. Et. si je me place moi-même, 
je vous avertirai

— Au lieu de retourner chez Mme 
Laroque, dit le commissaire, après un 
moment, écrivM-lui simplement que 
vous la quittez et envoyez un commls- 
sionnaU’e chercher votre malle. Je tien* 
à ce que vous ne revoyez pas votre an­
cienne maitreue.

— C'Mt comme il vous plaira, mon­
sieur, dit Victoire.

Et elle prit congé du mafistrat.
— Diable I voilà une affaire qui pro­

met d'être intéressanu. murmura oelul- 
ei en ae levant et *e promenant à 
grand* paa datu *on cabinet.

Et il relut la 4épo*ition de U  femme 
de chambre qu'U avait rédigée »oigneu­
sement avant qu'ell* aortlt.

Puis, avisant la maaie de papiers 
salai* che* Larouette. il se rauit. et. 
un à un. se mit à parcourir tou* cm 
feuilleu épar* devant lui.

Cette besogne lui prit deuz heurM
Au bout de ce Umps. U avatt fait 

deux parts ds* papier*. D'un eôté. tout 
ee qui ne l'intére**ait pa«.,. De l'autre. 
*eulement deux lettrM ne eontenant 
chacune que quelgties llgnM,

MaU. an le* Ilunt. ee» Ugne* M. La­
croix n'avait pu retenir une exclama­
tion de *urprise et de Joie,

EUm  euient datéM de huit à dix 
Jours, toute» deux adressées à Larouet­
te. qui d'aprAs l’enveloppe Jointe, liabi-

Uit alors rue Saint-It«;:h. numéro 17, 
à Paris.

La première était ainsi conçue :
* Monsieur.

» Vous me mettez en demeure d£ 
vous rembourser un dépôt de cent 
trente mille francs chez moi par votre 
oncle maternel. M  Célestin Vaudernon 
dont vous venez d'hériter

» Je ne vous caeherai pas. monsieur 
que ia rutitution d'une somme aussi 
importanu. en ce moment, me créerait 
dM  embarras très graves. Si vous vou- 
iM vous donner la peine de passer i 
mon bureau, rue Saint-Maur. je vous 
expliquerai de quelle nature sont ces 
embarras

» Veuillez agréer, monsieur, l'expres­
sion de mes tentiments très empressé.s, 

» Roger LAROQUE  »,

L ’autre était laconique et navrante 
de désMpoir : .

c Monsieur.

» Vou* l’exigez, c'est votre droit. Vou.< 
pouvM paMer rue Saint-Maur toucher 
a ma cau. c Im cent trente mille franes 
de votre oncl*. plus les intérèu courus 
que je payais tous les ans. O ’est pour 
moi. prMque à coup *ùr. U  ruine, la faii- 
UU. le déshonneur.

» RecevH. monaieur. mes elvUités.
» Roger LARO QU E  »

La conviction de M. Lacroix éUlt foi- 
mée,

Cétait. — du motns les plus grave» 
preuve* *'accumulaient contre lui. — 
c'était Laroche qui avait commis le

le magistrat lui-méme, ia femme et la 
fiUe de Laroque avaient éU les témoins 
du erime. malgré elles !

Voilà ce qui semblait démontré. 
Quant au mobile de l'assassinat, n ’ap- 

paraia*ait-U pas dan* c m  deux lettres, 
dont les lignM formidables semblaient 
autant d'accusations vengeresses ?

Laroque avait remboursé Laroueuc, 
et. pour eviter ia ruine et la faUlite. 
11 avait songé au crime, 11 avait tué 
Larouetu

M, Lacroix ne perdit pas son temps 
an deduetian* inutiles.

Cette affaire se présentait pour iul 
dans toute sa clarté limpide 

Il fallait agir avec énergie et brq»- 
quer les choses 

Il 'fallait empêcher Laroque de fai­
re disparaitre la somme volée à La­
rouette.

Lacroix prit ie train de Paris et cou- 
ri4t à la Préfecture ; on lui confia deux 
agenu habiles, Triitet et fivolqt, qui, 
sapa appartenir directement au service 
de Sùrete, lul rendaient cependatit dcg 
services,

Tristoi et Pivolot marchaient tou­
jour» ensemble et avalent acqui«. de­
puis quelques années, une certaine re 
puution de finesse 

Lacroix leur raconta l'aflsirc 't us 
chargea de prendre 4m raBselgnemenu 
sur Koger, cn même temp* qu* ém rc- 
cotMtitucr remploi d» 1« Journée et <1« 
la *oirée dtl eonstruottur.mécanicicp 
le Jour du erime.

Il revint en toute tiàte à la gar»; 
Saint-Lazare. prit »on billet pour Ver­
sailles. et lA. courut »'entendre av»e ic

Juge d'inatruction et le procureur d* la 
République,

Pui*, ayant se* coudee* franchM. 
ayant tout préparé, U aUa »'enfermer 
dans son cabinet pour arrêter, en son 
esprit, i’mterrogatoire.qu'ü ferait subir 
le lendemain aux habitanu de la villa 
Montalai*.

Que se passait-U à la vUla pendant 
CM aUee* et venue* du comm',*saire ï 

Henriette était dans une angoiaae 
mortel.e depuis le matm. La fièvre lul 
brûlait le sang N allait-elle pa* ararcn- 
dre de minute en minute, que nomtx 
était arrête f... Victou^ n'avait-eUe poia; 
parlé ? .. Et qu'avait-elle dil T 

Sans doute des choses bien graves, 
puifqu'elle n'avait pas ose reparaitre 
devant sa maîtresse I ,

Brisee, aneantie par cetu nuit ct cett« 
journee. elie n'avaU pas voulu quitter sa 
chambre où eile était rMtee, enfermee 
avec sa fille. — toutes deux, comme la 
nuit, serrées l'une contre lautre, se 
regardant parfois avec un air epouvanu
— silencieuses le tour de* yeua tri* 
noir

Oomme la veUle, Roger oa rentra pas 
a l'heure acooutumée 

Le aoir vint. Le* heure* * ecoulinot 
l m  fenêtr« de ¡a viUa éSuentrtr- 

meu

h» toujour* aaaa :a pu-
reté du ciel bleu, maU nt Henrietu, ni 
iluaanne n'ocaient plua rcnrder du côté 
du balcon, parce qu" ISKT^daÎi. la 
petite Chambre d'aoatou. si *Um  avaient 
regardé. eilM eussent vu un noir fantô- 
me d a q u i n . ies poings levés smlatr* 
et terrible.

/A  «MorcA


